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Ipsos : Bilan & perspectives aprÃ¨s la crise sociale en Guadeloupe

NumÃ©ro spÃ©cial : bilan et perspectives aprÃ¨s la
crise sociale en Guadeloupe

Sondage Ipsos : Sondage dâEurosÜopinion menÃ© auprÃ¨s dâEurosÜun Ã©chantillon reprÃ©sentatif de 400
GuadeloupÃ©ens Ã¢gÃ©s de 15 ans et plus, quotas sur sexe, Ã¢ge et PCS interviewÃ©, aprÃ¨s stratification par
zone gÃ©ographiqueâEuros¦ rÃ©alisÃ© par tÃ©lÃ©phone en Guadeloupe du 11 au 14 mars 2009.

Quel bilan font les guadeloupÃ©ens de la crise qui a paralysÃ© l'Ã®le pendant plus de 6 semaines ? A quoi
laisse-t-elle la place ? Quels sont les enjeux et les qui s'imposent dÃ©sormais et comment les relever ?...

âEuros¦Autant de questions de fond auxquelles Ipsos a souhaitÃ© apporter un premier Ã©clairage afin
dâEurosÜalimenter les dÃ©bats Ã venir entre les acteurs sociaux et Ã©conomiques, Ã travers un sondage
d'opinion rÃ©alisÃ© en Guadeloupe deux semaines aprÃ¨s la crise, et qui est Ã©galement menÃ©, dans les
mÃªmes conditions, en Martinique et Ã la RÃ©union.

L'Ã©mergence d'un nouvel optimisme sociÃ©tal

Les semaines de mobilisation, de revendication et de nÃ©gociation qui se sont dÃ©roulÃ©es en
Guadeloupe ont gÃ©nÃ©rÃ© un espoir collectif sans prÃ©cÃ©dent qui dÃ©tonne avec toutes les tendances
jusqu'ici observÃ©es, et qui dÃ©classent les clivages socioÂ-dÃ©mographiques ou politiques traditionnels
:

[-] Ce sont d'abord 78% des guadeloupÃ©ens interrogÃ©s qui estiment au final, que ces semaines de revendication
"en valaient la peine" ;
[-] Ils sont aujourd'hui 44% Ã se dÃ©clarer confiants pour la situation Ã©conomique et sociale de l'Ã®leâEuros¦
contre seulement 16% en novembre.
[-] Ils sont mÃªme 57% Ã croire en une Ã©volution favorable de la situation Ã©conomique et sociale de l'Ã®le sur le
long terme ;
[-] Enfin, plus symptomatique encore, 40% se disent prÃªts Ã soutenir et Ã participer Ã un nouveau mouvement de
contestation sociale, contre20% historiquement, alors que les tendances sociologiques de fond identifiÃ©es par
lâEurosÜÃ©tude des Styles deVie menÃ©e en 2007rÃ©vÃ©laient une dÃ©simplication sociale massive des
GuadeloupÃ©ens (et mÃªme des Domiens en gÃ©nÃ©ral) Ã dÃ©faut de tout projet collectif fÃ©dÃ©rateur.

Les plus grands espoirs exprimÃ©s portent aujourd'hui sans conteste sur les rÃ©Ã©quilibrages sociaux et
sur l'affirmation - ou la rÃ©-affirmation - de valeurs identitaires fondatrices :

[-] 79% des GuadeloupÃ©ens pensent quâEurosÜils pourront dÃ©sormais plus facilement s'exprimer sur leurs
problÃ¨mes ;
[-] 79% que leur pouvoir dâEurosÜachat va sâEurosÜamÃ©liorer ;
[-] 68% que les conditions de vie gÃ©nÃ©rales vont s'amÃ©liorer ;
[-] 66% que les Ã©vÃ©nements vont rapprocher les diffÃ©rentes composantes de la sociÃ©tÃ© guadeloupÃ©enne ;
[-] 71% que cela impulsera une valorisation de l'identitÃ© culturelle.
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Pour autant, cette vague d'enthousiasme invite Ã la prudence, Ã trois
 titres.

[-] Les espoirs se rÃ©vÃ¨lent Ã la hauteur des efforts consentis et la rÃ©cence des Ã©vÃ¨nements conserve intacte
l'euphorie de la "victoire"... mais jusqu'Ã quand ?
[-] Si la crise et son issue supposent incontestablement un certain nombre de dommages ils sont pour l'instant
exclusivement ressentis comme macroÂ-Ã©conomiques, encore diffus et projectifs.
[-] Mais cet enthousiasme collectif rÃ©sistera-t-il aux effets individuels, privÃ©s et matÃ©riels de la crise (pour
l'instant, 70% des interviewÃ©s se dÃ©clarent confiants quant Ã leur situation professionnelle et personnelle contre
64% en novembre) ?

Car en effet, les semaines de crise ont un prix, et il sera d'abord Ã©conomique. A court terme dÃ©jÃ , les
inquiÃ©tudes sont nombreuses :

[-] 76% des guadeloupÃ©ens s'attendent Ã de nombreux licenciements ;
[-] 66% Ã ce que de nombreuses entreprises ferment ;
[-] 60% s'inquiÃ¨tent des prochains conflits entre syndicats et patrons ;
[-] Dans une moindre mesure, on sâEurosÜattend Ã ce que la baisse du tourisme pÃ©nalise Ã©galement
l'Ã©conomie de l'Ã®le.

Le souhait dâEurosÜun Â« new deal Â »
Ã©conomique

Dans ce nouveau contexte Ã©conomique fragilisÃ© par la crise, les prioritÃ©s dâEurosÜaction exprimÃ©es
portent dâEurosÜabord sur lâEurosÜemploi et le dÃ©veloppement de lâEurosÜÃ©conomie locale, avant
mÃªme le souhait de poursuivre la baisse des prix, relÃ©guÃ© dÃ©sormais au troisiÃ¨me rang.

La prioritÃ© numÃ©ro 1 est donc agir pour l'emploi (citÃ©e par 81% des rÃ©pondants, et par 38% comme leur
premiÃ¨re prioritÃ©) en particulier via la formation des jeunes et leur mobilitÃ© dans lâEurosÜoptique quâEurosÜils
reviennent travailler sur lâEurosÜÃ®le, via Ã©galement une prÃ©fÃ©rence locale Ã l'embauche et une incitation au
dÃ©part anticipÃ© Ã la retraite.

Vient ensuite le souhait dâEurosÜagir sur la production et les entreprises locales (citÃ© par 74% des
rÃ©pondants, et par 21% comme leur premiÃ¨re prioritÃ©). Et ce Ã travers :
[-] Tout dâEurosÜabord un scÃ©nario particuliÃ¨rement mobilisateur (pour 54%) : le dÃ©veloppement dâEurosÜune
industrie de transformation de la production locale pour la valoriser et l'exporter ;
[-] Le maintien et le dÃ©veloppement du petit commerce et des marchÃ©s traditionnels (pour 41%) ;
[-] Le soutien des entreprises et de leur capacitÃ© de dÃ©veloppement : en aidant celles en difficultÃ© financiÃ¨re
aprÃ¨s la crise(pour 37%), en dÃ©veloppant les zones franches (pour 34%) et en allÃ©geant les charges patronales
(pour 31%) ;
[-] Le tourisme ne vient quâEurosÜensuite et ne reste une prioritÃ© que pour 30% des GuadeloupÃ©ens,
pratiquement Ã Ã©galitÃ© avec la vente de services (formation, santÃ©, technologieâEuros¦) aux pays caribÃ©ens
voisins (29%).

Au troisiÃ¨me rang des prioritÃ©s, il sâEurosÜagit dâEurosÜagir sur les prix(66% des
 citations et 20% en premiÃ¨re prioritÃ©) par :
[-] Des contrÃ´les permanents sur les prix de produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ© (pour 64%) et des carburants
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(45%) ;
[-] La baisse des prix des services publics (51%) ;
[-] Les nÃ©gociations avec importateurs et distributeurs (43%) et la diminution des taxes (TVA et octroi de mer).

Si  certains  scenarii  de dÃ©veloppement  s'avÃ¨rent  a  priori  d'ores  et  dÃ©jÃ fÃ©dÃ©rateurs, et si lâEurosÜon
sâEurosÜaccorde Ã penser indispensable un nouveau modÃ¨le de dÃ©veloppement Ã©conomique pour la
Guadeloupe, il reste encore Ã Ã©crireâEuros¦

La crise du pouvoir institutionnel

L'Ã©tude des Styles de Vie avait identifiÃ© et analysÃ© la crise du pouvoir et de l'autoritÃ© sous toutes ses formes :
politique, gouvernementale, institutionnelle, patronale.
On assistait Ã une distanciation toujours plus inquiÃ©tante du pouvoir qui tendait Ã le dÃ©lÃ©gitimer aux yeux de la
population, notamment en l'absence de projet collectif, mais aussi de dÃ©bat politique et social.

Le LKP a manifestement cristallisÃ© les frustrations mais aussi le besoin latent de la population, au point de se
substituer au pouvoir politique institutionnel traditionnel :
[-] 36% se fient d'abord au LKP pour amÃ©liorer la situation en Guadeloupe ;
[-] 22% comptent sur eux-mÃªmes, leurs familles ou leurs proches ;
[-] 10% sur le gouvernement et 9% sur la RÃ©gionâEuros¦

La crise sociale a gÃ©nÃ©rÃ© des espÃ©rances et des aspirations, certes fÃ©dÃ©ratrices, mais ambitieuses que
lâEurosÜenjeu majeur pour les dÃ©cideurs Ã©conomiques ou institutionnels est de ne pas dÃ©cevoir et a minima
de prendre en compte dans leurs rÃ©flexions sur les conditions dâEurosÜun rebond.

Interview de Bernard Cathelat [1]

COM : Quel regard portez-vous, en qualitÃ© de sociologue, sur la situation aux Antilles ?

BC : Je ne suis, certes, qu'un "MÃ©tro"ou un "Zoreille"comme
 on dit... mais depuis une vingtaine d'annÃ©es, jai eu l'occasion,
 en tant que sociologue et conseil en marketing, de piloter ou accompagner de nombreuses enquÃªtes dans les
DOM, notamment "les Ã©tudes de Tendances et Styles deVie", avec les Ã©quipes locales D'IISOS DOM.
J'en ai retirÃ© je crois, une meilleure comprÃ©hension de la dynamique sociale de ces populations : un regard
d'observateur extÃ©rieur, mais baignÃ© dans la psychologie collective de ces rÃ©gions.

Les rÃ©voltes rÃ©centes ne nous ont pas surpris : sans Ãªtre capable de dater leur dÃ©clenchement, nos Ã©tudes
de styles de vie ont plusieurs fois tirÃ© la sonnette d'alarme en dÃ©crivant les DOM comme des Â« cocottes-minute
Â » bouillonnant discrÃ¨tement d'une profonde frustration... et plus encore chez les jeunes.

Quel est le fond du problÃ¨me ?... que rÃ©vÃ¨lent clairement de nouveau les sondages "post-grÃ¨ve" D'IPSOS
DOM...

La rÃ©volte antillaise n'est pas une simple revendication Ã©conomique : elle fait la synthÃ¨se d'une frustration
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matÃ©rielle de pouvoir d'achat, d'une frustration affective de considÃ©ration et d'une frustration sociologique
identitaire.
Les revendications financiÃ¨res (les "200 euro", le RMI, les ajustements...) ne sont quâEurosÜune forme
dâEurosÜexpression de ce malaise complexe, de nature socio-affective autant que financiÃ¨re.

Et ce psychodrame collectif s'amplifie en plusieurs Ã©tapes :
[-] au dÃ©part, le dÃ©clencheur est banalement une insatisfaction matÃ©rielle individuelle ou catÃ©gorielle, comme
il s'en trouve partout et souvent...
[-] mais, si elle semble ignorÃ©e, elle est rapidement interprÃ©tÃ©e comme "un manque de considÃ©ration"(pour
Ãªtre intervenu souvent en dÃ©samorÃ§age de conflits sociaux aux Antilles, notre Ã©quipe sait combien de grÃ¨ves
dures et longues ont dÃ©marrÃ© par sentiment de"manque de respect")...
[-] et ce manque de considÃ©ration pour un cas particulier, est vite interprÃ©tÃ© comme un "mÃ©pris" pour
"l"homme guadeloupÃ©en, ou martiniquais ou rÃ©unionnais"... dÃ©clenchant ainsi une vaste mobilisation, qui peut
devenir gÃ©nÃ©rale (on vient de le voir) - et le moindre signe de mÃ©pris renvoie aussitÃ´t les Antillais Ã leur
relation, jamais clarifiÃ©e, avec "la puissance coloniale", incarnÃ©e au loin par la MÃ©tropole, et "Ã la maison" par
les BÃ©kÃ©s ou le patronat en gÃ©nÃ©ral... La vie syndicale, la lutte de classes sociales est souvent dramatisÃ©e
dans les DOM sur un mode affectif : tout refus n'est pas seulement ressenti avare, mais culturellement mÃ©prisant ;
toute concession strictement financiÃ¨re peut Ãªtre reÃ§ue comme une obole si elle ne s'accompagne pas de gestes
relationnels de considÃ©ration...
[-] enfin, dans ces cas oÃ¹ cette rÃ©clamation de respect ne semble pas entendue, le sentiment "d'Ãªtre traitÃ©
comme moins que rien" remonte aux sources de l'inconscient collectif et rÃ©veille les cicatrices de l'esclavage.
A ce stade le vrai problÃ¨me est devenu identitaire.

Le sondage d'IPSOS DOM en Guadeloupe rÃ©vÃ¨le la vraie nature de cette rÃ©volte populaire.
La satisfaction premiÃ¨re est"identitaire" : un peuple s'est senti soudÃ©, pro-actif, tenant tÃªte non seulement
aux dirigeants mais aussi au gouvernement lointain, et Ã "ses troupes"... La durÃ©e, la dramatisation, les barrages,
la mort d'un militant sont venues s'ajouter Ã l'union syndicale-associative pour faire vivre cette mobilisation comme
une communion collective.
Cette victoire identitaire a un double effet : l'explosion a jouÃ© un rÃ´le de catharsis, de purge des tensions ; et elle
renforce un sentiment de pouvoir dans une population qui se sent historiquement dÃ©possÃ©dÃ©e de son libre
arbitre.

COM : Mais quelle est la portÃ©e de ce "rÃ©confort identitaire" ?

BC : Le recentrage identitaire n'est pas sans risque... On a entendu se rÃ©veiller quelques thÃ¨mes xÃ©nophobes,
protectionnistes, voire racistes ; et nos Ã©tudes de style de vie confirment que ces tendances, encore faibles,
existent  Ã l'Ã©tat latent chez les plus frustrÃ©s...

Mais surtout, rien n'est rÃ©glÃ© des ressorts fondamentaux du psychodrame : les frustrations ressenties de manque
de considÃ©ration et de respect, la hantise dâEurosÜun nÃ©o-colonialisme esclavagiste sont toujours lÃ , prÃªts Ã
se rÃ©veiller.
J'entends souvent dire en MÃ©tropole mais aussi dans les DOM, que tout ceci est irrationnel : que le pouvoir de
consommation des Domiens est bien meilleur que celui leurs voisins, que l'esclavage est loin, que la mÃ©tropole est
gÃ©nÃ©reuse... et c'est en partie exact...
Mais pour un sociologue, l'important est ce que ressent et croit une population, son vÃ©cu. Vrai ou faux,
lÃ©gitimes ou fantasmÃ©s, manipulÃ©s ou spontanÃ©s, ces sentiments collectifs existent : nous les avons
mesurÃ©s. Ils sont incontournables ; il serait improductif de les ignorer et stupide de les mÃ©priser.

On a promis aux DOM une sorte d'Etats GÃ©nÃ©raux. S'ils se dÃ©roulent sur le mode technocrate, entre Ã©lites
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socio-Ã©conomiques, cela ne servira Ã rien... car c'est l',opinion publique qui Ã©tait dans la rue et qui a dÃ©bordÃ©
les cadres de la sociÃ©tÃ©...

COM : Que faire alors avant ces Etats GÃ©nÃ©raux et aprÃ¨s encore ?

BC : Donner la parole aux GuadeloupÃ©ens, RÃ©unionnais, Martiniquais "de
 base", les gens ordinaires et "vrais". Le moment est venu pour les institutions politiques, sociales, Ã©conomiques,
d'Ã©couter... Prendre le temps d'Ã©couter avec patience, avec Ã la fois la luciditÃ© critique et le respect que dicte le
pragmatisme... pour Ã©viter un retour de flamme

Ipsos DOM,
Couleurs Outre mer
NumÃ©ro spÃ©cial, Mars 2009

[1] Psycho-sociologue de renom et crÃ©ateur de la mÃ©thode des Styles de Vie.
La mÃ©thode des Styles de Vie est Ã©prouvÃ©e depuis plus de 30 ans sur le territoire national franÃ§ais, et plus largement encore sur

lâEurosÜEurope et lâEurosÜAmÃ©rique du Nord. Les DOM en sont Ã leur quatriÃ¨me Ã©tude aux Antilles et Ã la deuxiÃ¨me Ã la RÃ©union,

menÃ©es sur 20 ans.
Ce "sociologue" pubard fait toutefois, comme sa mÃ©thode, l'objet de nombreuses et sÃ©vÃ¨res critiques. Voir notamment la critique formulÃ©e

par Nicolas Herpin dans un numÃ©ro de la Revue francaise de Sociologie (document tÃ©lÃ©chargeable au bas de cet article) ; Ã©galement

consultable ICI
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